
Toux, rhume, grippe, varicelle,
angine… Les enfants ne sont pas
épargnés par la maladie et se
transmettent volontiers leurs mi-
crobes. De ce fait, rares sont les
écoles ou crèchesqui acceptent la
venued’unenfantmalade au sein
de leur établissement. Lesparents
se retrouvent alors rapidement
démunis. Tout lemonden’apas la
chance d’avoir une famille, des
amis, des voisins ou une nounou
disponible pour s’occuper de son
enfantmalade aupied levé.Alors,
dans une telle situation, quelles

sont les possibilités à disposition
des parents? Voilà quelques pis-
tes.

S’occuperde sonenfant:

undevoir légal!

Prendre soin de son enfant est
uneobligation légale des parents.
Cependant, à une époque où la
majorité des parents travaillent,
celapeut s’avérerproblématique.
C’est principalement pour cette
raison que le législateur suisse a
prévu à l’article 36 alinéa 3 de la
loi sur le travail que «l’employeur
doit, sur présentation d’un certifi-
catmédical, donner congé aux tra-
vailleurs ayant des responsabilités
familiales, pour le tempsnécessaire
à la garde d’un enfantmalade, jus-
qu’à concurrence de trois jours».

En pratique, cela signifie que
sur présentation d’un certificat
médial, qui atteste de la maladie

de l’enfant, l’employeur doit
donner congéauparentqui en fait
la demande. Durant ce temps,
l’employé doit s’atteler à la re-
cherche d’une solution de substi-
tutionpour les soins et la gardede
l’enfant malade. En effet, l’em-
ployén’auradroit qu’à trois jours
de congé payé au maximum. Ce
droit n’est accordé qu’à un seul
des parents.

Toutefois, ces joursnepeuvent
pas être rémunérés sans restric-
tion au cours de la même année.
Eneffet, le cumulde congéspayés
est limité à un nombre de jours
dans l’année fixé en fonction des
années de service du collabora-
teur. Concrètement, une fois que
l’employé a utilisé son quota de
jours de congés payés de l’année,
ses futurs congés seront compta-
bilisés sur ses jours de vacances
ou en tant que congés non payés.

Maladiede l’enfant durant

les vacancesdesparents

Le législateurn’apas réglé laques-
tion de savoir si un employé peut
également reporter trois jours de
vacances si son enfant a été ma-
lade durant celles-là. Toutefois, il
semblequecettepossibilitépuisse
être concrétisée dans le cas d’un
enfant gravement malade. Dans
les cas de maladie grave qui, par
exemple, obligent l’enfant à être
hospitalisé, il est difficile d’imagi-
ner que le but de repos des vacan-
ces puisse être atteint. Dans un tel
cas, trois jours ne seront pas
comptéscommejoursdevacances
sur présentation d’un certificat
médical, et pour autant que le
quotade joursde congéspayésde
l’employé ne soit pas épuisé.

www.droitactif.ch

«Allômaman, bobo?» Les parents ont des droits

L’œil dupro

Marianne
FavreMoreillon
Directrice

DroitActif


